
COMMENT MAGTELT PLTCURA BIEN
AMEREMENT ET DE LA BELLE

ROBE DE LA DAMOISELLE.

r Magtelt eut grosse peine sus le cæur et
ploura, et soi lamenta s'écriant: " Anne-
Mie, où es-tu ? Je te veux ravoir. ,, Et

tombant sus ses genoux vis à vis du Sire Roel,
clle dit: " Monseigneur père, vous plaît-il envoyer
soudards en bon nombre, alïn gu'ils s'enquièrent
<l'Anne-Mie?,,

- " Ie le veux, ,, dit il.
Les soudards s'en furent mais n'osèrent che,

vaucher sus la terre d'Halewyn par peur du
charme.

Et au retour, ils dirent I " Nous ne savons rien
tl'Anne-Mie.,,

Et Magtelt s'alla mettre en lit et pria le Dieu
'l'rès-Bon de lui renCre sa douce compagne.

Au second jour, elle s'alla seoir près du vitrail
It'nestré, et sans cesse ni repos considéra la
( irmpagne et la neige tombant, et regarda si
Anne-Mie ne venait point.
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Mais Anne-Mie ne pouvait venir.
Et au tiers jour la peau lui saigna contre les

yeux par force de plourer. Et la neige ne tom-
bant plus, le ciel se fit clair et le soleil y luit et la
terre fut gelée.

Et à tous jours à Ia même place s'allait seoir la
dolente Magtelt considérant la campagne, son-
geant à Anne-Mie et ne disant mot.

Le Sire Roel la voyant si marrie, envoya qué-
rir à Bruges drap d'écarlate azur, afin qu'elle s,en
fît robe, et bel or de Chypre pour la brodure et
beaux boutons d'or bien ouvrés.

Magtelt besogna bien, faisant la dlte robe, mais
ne s'égaya du tout, considérant son prochain bel
accoutrement.

Et ainsi passa la semaine, et à tous jours Mag-
telt besognait et ne disait mot et ne chantait du
tout et plourait souventefois.

Au cinquième jour, la robe étant parachevée et
bien bordée du bel or de Chypre, et ornée cles
beaux boutons, Ia dame Gonde dit a Magtelt de
la vêtir et lui montra sa magniffque contenance
en un grand verre à mirer ; mais Magtelt se
vovant si belle ne rit du tout, car elle songeait à
Anne-Mie.
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Et la dame, considérant combien elle était
fachee et silencieuse, plourait aussi, disant :

" Depuis que ne chante plus notre Magteit, j'ai
plus grand froid d'hiver et de vieillesse. ,,

Et le Sire ne se plaignait point, mais il était
maussade et rêveur et btivait clauwaert tout le
jour,

Et aucunes fois entrant en grande colère il
mandait à Magtelt de chanter et d'être joyeuse.

Et la ffilette chantait gais /ieds au vieil homme,
lequel alors entrait en joie et Gonde pareillement.

Et pour lors ils étaient tous deux devant le
l'eu, dodelinant de la tête.

Et ils disaient : " Le rossignol est céans revenu
ct sa musique fait couler feu de soleil printanier
en nos vieux os. ,,

Et Magtelt, ayant chanté, s'allait en quelque
coin cacher pour plourer Anne-Mie.
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